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Les structures 
de l’insertion 

sur le territoire

Insertion, les chiffres 
clés en 2023
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1 072
emplois

645
ETP

(Équivalents 
Temps Plein)

483
CDD Insertion/

Mises à 
disposition129

allocataires 
du RSA

391
personnes 

en situation 
de handicap

22 153 467 €
de chiffre 
d’affaires

Plus de
3 700
clients

Collectivités : 18%
Entreprises : 18 %
Particuliers : 64 %

Décalage entre nombre 
d’emplois et Équivalents 
Temps Plein (ETP)
pour les associations 
intermédiaires et les 
ateliers et chantiers 
d’insertion. Leur activité 
s’appuie sur des Contrats 
à Durée Déterminée
d’Insertion (CDDI).

1 centre de formation
3 entreprises adaptées (EA)
2 établissements ou services 

d’aide par le travail (ESAT)
2 associations intermédiaires (AI)
2 ateliers et chantiers 

d’insertion (ACI)

Kevredigezh Diorren an Ekonomiezh Sokial ha Kengret
Kornôg Aodoù-an-Arvor

LES DOMAINES D’ACTIVITÉS DES STRUCTURES :



Source : INSEE 2021

2 876
emplois
11,5 % des 
emplois

63,3
millions € de 

masse salariale
8,7 % de la 

masse salariale

301 associations
1 fondation

10 mutuelles
39 coopératives

Le poids économique de l’ESS
sur Lannion-Trégor Communauté

La mission première de l’ANRH est d’offrir un emploi aux 
personnes en situation de handicap et de sécuriser leurs 
parcours professionnels. À Lannion, cette association 
nationale s’est implantée en même temps que l’industrie 
des télécoms, développant une expertise dans la création 
de câblages, faisceaux et d’assemblages.

Concilier mission sociale et opportunités
économiques locales
« D’un côté il y avait un gros besoin de sous-traitance et de 
l’autre la volonté de permettre aux travailleurs souffrant de 
handicap d’avoir un emploi ». Belle illustration d’un modèle 
économique qui s’appuie sur les besoins locaux, au service 
d’une mission sociale.
« Aujourd’hui, notre métier c’est à la fois de produire avec 
de grandes exigences de qualité, de produire du résultat et 
d’adapter les postes à chaque personne. C’est ce qui fait 
toute la richesse ! »

Coller au plus proche des évolutions du bassin 
d’emploi
Il y a donc une forme d’agilité permanente pour évoluer 
en même temps que les besoins du terrain. « Par exemple, 
aujourd’hui 1 000 emplois sont attendus en photonique sur 
la technopole. Entre la RSE des entreprises et leurs besoins 
en main d’œuvre, il y a une vraie opportunité pour l’accès à 
un emploi durable pour nos publics... et des passerelles que 
nous construisons ensemble ! »

Julien LE SAGE
Responsable d’établissement adjoint 
ANRH Lannion

« ON VEUT PROUVER QU’IL EST POSSIBLE 
D’INTÉGRER LES PERSONNES 
EN SITUATION DE HANDICAP AU SEIN 
DES ENTREPRISES CLASSIQUES (...). »

Démystifier le handicap
Avec une ambition forte : l’inclusion au sein même des 
entreprises. « On essaie autant que possible de permettre 
aux personnes de travailler sur site, voire d’aboutir à des CDI 
en entreprise classique. Tout en gardant la possibilité de 
revenir chez nous si ça ne fonctionne pas. Ça demande de la 
formation, de l’adaptation des postes de travail... Mais c’est 
une façon de démystifier le handicap. Les personnes qui 
travaillent chez nous ont souvent un parcours profession-
nel riche, stoppé par un accident de la vie. Il y a une grande 
variété de profils.
On veut prouver qu’il est possible de les intégrer sans enlever 
les ambitions économiques de chacun. »

351
établissements

employeurs
10,4 % des 

établissements


